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ELECTIONS
îu Gonseil national

LE 26 OCTOBRE

Candidats du parti conservateur :

XXI' ARRONDISSEMENT
Jkc, cercles de Fribourg, de Belfaux-, et
°ompierre) :

*l. GEORGES PYTHON
conseiller d'Etat

W!. STOCK
docteur, à Morat

XXII' ARRONDISSEMENT
vis>ûgine , Haute-Broye, cercles du Mou-

> de Prez, Farvagny) :

fo. L. WUILLERET
conseiller national

M. PAUL JEBY
conseiller national

^III- ARRONDISSEM ENT
(Gruyère, Glane et Veveyse) :

«H. THÉRAULAZ
conseiller national

M. LOUIS GRAND
conseiller national

>th *'a**°n fédérale concernant l'as-
1. .̂ ttc® en cas d'accident et de nia-
ble ,

OUIs 
DERNIèRES DéPêGHES

Rome, 24 octobre.
C6 cardinal Lavigerie a obtenu du Pape
% "̂ uvre antiesclavagiste, dont Jes res-
rtts.rces étaient centralisées en ses mains ,
IiJ^ï-t administrées désormais par la Pro -
v ê ndo, qui fera la distribution aux di-
jSes congrégations du continent africain.

>let^l
0̂ ,' assurer des ressources, le Pape

îltôt ferait à l'Eglise universelle uneCe dans toutes les églises à l'Epiphanie.
Barcelone, 24 octobre.

%ai,mi les résolutions prises par le con-
\\u diocésain , il y en a une qui appelle
5'esn *'on et 1lu' est vivement commentée :
^Sû décision par laquelle le prélat se
c6Hfl- v? l'absolution sacramentelle des in-
6Xj,| ) rea qui se serviraient des matières
aif||j°.Slbles , des homicides volontaires , des
^a). ^ *a franc-maçonnerie et des fils qui

Citent leurs parents.
* JLisbonne, 24 octobre.

e gouvernement a mandé au résident

M. PYTHON
et ies questions économiques

Les questions économiques ont pris un
très grand développement à notre époque,
par suite des souffrances causées aux
déshérités de la fortune par l'individua-
lisme libéral. Il n'est plus un Parlement
qui ne consacre de nombreuses séances
à cet ordre de questions et les Chambres
fédérales suisses n'ont pas été des der-
nières à élaborer des lois d'ordre écono-
mique et social. Est-il besoin de le rap-
peler au moment où tout le peuple suisse
est appelé à ratifier une revision partielle
de la Constitution fédérale, dans le but de
permettre à la Confédération de légiférer
sur les assurances contre les accidents et
contre la maladie ?

Or, M. le conseiller national Python a
pris , dans les questions sociales, une at-
titude qui l'a mis en évidence. De concert
avec M. Decurtins , il a déterminé, dans
la droite catholique, un mouvement en
faveur d'une'législation favorable aus re-
vendications légitimes de la classe la
moins aisée de la population. C est grâce
à leurs efforts que l'arrêté sur les assu-
rances , sur lequel le peuple votera diman-
che, a pu aboutir au port. Il est certain ,
en effet , que le succès de la revision con-
stitutionnelle eût été fort compromis si la
droite avait uni son opposition aux répu-
gnances très marquées des libéraux et
d'une partie des radicaux imbus des doc-
trines de Manchester.

Quoi qu'il en soit, MM. Decurtins et
Python ont trouvé la Justification de leurs
efforts dans les encouragements du Saint-
Père, qui a honoré le député des Grisons
d'un Bref élogieux. Ils ont eu aussi la
satisfaction de voir leurs idées prévaloir
en partie dans les deux assemblées d'Ol-
ten , l'une groupant toutes les associations
qui s'occupent de questions ouvrières ,
l'autre destinée à unir les efforts des as-
sociations catholiques qui s'intéressent au
sort des classes qui vivent du travail
manuel.

Les ouvriers de l'indus-
trie doivent savoir gré à M. Python de
la position qu 'il a prise, de ses efforts
couronnés de succès pour la solution des
questions sociales. Comme nous le notions
tout à l'heure, le jour où la droite calho-
lique refuserait son concours , les Cham-
bres fédérales se trouveraient réduites à
l'impuissance, sur le terrain social , par
suite du désaccord qui existe, en matière
économique, au sein du parti radical .
Aussi, ne sommes-nous pas surpris que
les Sociétés ouvrières du canton des Gri-
sons patronnent la candidature de M. De-
curtins. Chez nous, malheureusement ,
les ouvriers sont enrégimentés au service
d'un parti politique, et Jui subordonnent
leurs revendications économiques.

anglais qu il allait immédiatement convo-
quer les Cortès. Les Chambres s'occuperont
de tous les points en litige avec l'Angleterre
et particulièrement de la convention afri-
caine.

Londres , 24 octobre.
Le gouvernement anglais a manifesté ces

jours derniers le désir de reprendre avec le
cabinet français la conversation sur la
question de Terre-Neuve, et il a laissé
entrevoir à cette occasion quelques indica-
tions très vagues sur ses intentions éven-
tuelles.

Les négociations ne seront reprises et
suivies qu 'après le retour de M. Wadding-
ton à Londres.

C'est seulement alors qu 'elles pourront
revêtir un caractère précis.

Rome, 24 octobre.
On assure que le prochain pèlerinage

espagnol viendra confirmer au Saint-Père
les décisions du Congrèa de Saragosse.

Rome, 24 octobre.
Les sociétés radicales ont décidé de don-

Ce n'est pas seulement sur le terrain
fédéral que M. Python s'est préoccupé
de réformes sociales. Notre ville a besoin
d'améliorer les quelques métiers qui y
existent encore et d'introduire de nou-
velles industries. N'avons-nous pas vu
M. Python faire des sacrifices personnels
importants pour implanter les petites
industries ? N'est-ce pas à lui , en bonne
partie , qu'est due l'introduction des exa-
mens d'apprentis? Ne va-t-on pas modi-
fier la législation en vue dé faciliter la
création de tribunaux de prud hommes ?
Tout cela n'est-il pas la conséquence du
mouvement social , dont M. Python a été
l'un des principaux initiateurs ?

Les agriculteurs ont égale-
ment recueilli les avantages, encore in-
complets mais déjà réels, de ce mouve-
ment. N'est-ce pas à la dernière conver-
sion de la Dette qu'est due la baisse
générale du taux de l'intérêt dans le
canton , surtout pour les titres hypothé-
caires ?

Cette excellente mesure n a-t-elle pas
été complétée par l'attention qu 'a eue le
Directeur de l'Instruction publique , de
placer sur hypothèques, dans nos campa-
gnes, les deux millions et demi de la do-
tation de l'Université. Ces placements se
sont faits au taux de 4 % sans provi-
sions, ni commissions, ni autres rubri-
ques de ce genre qui, dans les Banques ,
élèvent sensiblement le taux de l'intérêt.
Aider nos paysans à trouver de l'argent
à 4 % n'est-ce pas un immense service
rendu à l'agriculture, chargée d'une dette
si considérable et dont l'intérêt dépasse
de beaucoup les bénéfices des exploita-
tions rurales ?

L'agriculture a également besoin de
perfectionner ses méthodes, d'améliorer
ses produits , pour soutenir la cofecur-
rence des autres pays. Il a été pourvu à
cette lacune par l'introduction d' un en-
seignement agricole dans les écoles ré-
gionales et dans certaines écoles secon-
daires ; par l'amélioration des concours
du bétail , par le perfectionnement de
l'industrie laitière, par l'introduction de
nouveaux produits laitiers, etc. Tout cela a
été réalisé, dans ces derniôres années, soit
par l'initiative directe de M. Python , soit
par son influence au sein du conseil
d'Etat.

Nous allions oublier le remaniement
de tout notre système d'assurance obli-
gatoire du bétail contre certaines mala-
dies contagieuses , et l'introduction de
l'assurance libre au moyen d'associations
qui développent l'esprit d'initiative et de
solidarité dans le pays. Or , qui ne sait
que M. Pylhon a eu une grande part à
l'élaboration de la loi sur l'assurance du
bétail , qu 'il a pris une part prépondérante
dans la discussion du projet au Grand
Gonseil , qu'enfin il a aidé de ses conseils
et de ses encouragements tous ceux qui
ont travaillé à l'organisation des Sociétés
libres d'assurance dans nos campagnes ?

ner , cette année, à la commémoraison de
la bataille de Mentana un caractère irré-
dentiste:

Le discours commômoratif sera prononcé
probablement par Barzilai.

Rome, 24 octobre.
L'impératrice Elisabeth a décidé de pro-

longer son séjour à Venise. On annonce
que l'empereur d'Autriche doit se rencon-
trer dans cette ville avec le roi Humbert.

Rome, 24 octobre.
L'éruption de l'Etna prend un caractère

dangereux ; plusieurs localités ont étô
abandonnées des populations effrayées.

Belgrade, 24 octobre.
On télégraphie de Constantinople qu 'une

nouvelle rencontre aurait eu lieu dans le
Bilaget d'Alep entre les Arméniens et les
troupes turques.

h'Odjeli , feuille do Constantinople, ac-
cuse l'Angleterre d'avoir fomenté les trou-
bles d'Arménie.

Aux Chambres fédérales, les intérêts
agricoles ont trouvé en M. Python un
défenseur chaleureux, qui a fait prévaloir,
spécialement dans la question des droits
d'entrée sur le tabac et dans la question
des drawbacks pour le sucre servant à
l'industrie laitière, les solutions les plus
favorables aux populations du XXIe ar-
rondissement. Le Confédéré note que
M. Python n'a pas pris la parole sur la
question du tabac ! Qu'importe le moyen
employé, pourvu que le résultat ait été
obtenu. Les députés aux Chambres fédé-
rales ne sont pas des avocats dont on
mesure les services à la longueur et à la
véhémence des discours. Il y a un travail
de relations, de persuasion; comme on
dit vul gairement , un travail de coulisses
qui est souvent plus fécond en résultats
que les magniloquia verba.

Mais à quoi bon insister? Pourvu que
les intérêts des populations agricoles du
XXIe arrondissement aient été sauve-
gardés — et personne ne nie qu'ils l'aient
ôtô — qu'importe que le moyen employé
par M. Python n'ait pas l'heur de plaire
au Confédéré. C'est en semblable matière
que l'on peut dire que le succès justifi e
les moyens.

Un dernier mot
Ce numéro est le dernier qui parvien-

dra à la plupart des abonnés de la cam-
pagne avant le 26 octobre.

Nous leur disons : bon courage !
Le peuple fribourgeois est bon, il a de

l'élan.
Quand on fait appel à ses loyaux senti-

ments, à ses traditions nationales , à son
dévouement religieux, il se lève uni et
compact.

La journée de dimanche le trouvera
résolu à faire son devoir.

Le devoir n'est pas douteux.
Les radicaux fout appel aux mauvaises

passions. Us désertent le champ de ba-
taille politique , où ils sentent que M.
Python est inattaquable , et ils se livrent ,
par contre, à des attaques triviales ou
calomnieuses.

Nous respectons la vie privée de l'ad-
versaire ; nous n'entrons pas dans la dis-
cussion de ses affaires d'intérêt.

Des deux causes en présence, voilà la
différence !

De son vote vengeur, le peuple sain et
loyal du XXP3 arrondissement dira ; Ar-
rière ceux qui n'ont que des haines à
assouvir !

Arrière ceux dont la politique est pé-
trie de fiel !

Aarau, 24 octobre.
A Niederlinsbach près d'Aarau , un ivro-gne a tué sa femme et sa belle-mère âgée

de 80 ans. Il s'est ensuite jeté dans l'Aar
Le meurtrier était pore de six enfants.

Berne, 24 octobre»
Le bataillon 28 de la ville de Berne se

rassemblera mardi pour partir en train
spécial pour Je Tessin.

Les bataillons 40 et 42 seront licenciés
jeudi.

Il ne ^restera donc plus qu'un bataillonau Tessin.
Genève, 24 octobre .

La liste des radicaux dissidents définiti-vement arrêtée ne sera composée que dequatre noms: MM. Héridier et Patru , an-ciens conseillers d'Etat , Gosse, docteur etKgger, ouvrier horloger, Fribourgeois. '



Nous voulons que le canton de Fri-
hourg continue d'avoir à Berne une re-
présentation de ses robustes convictionSj
de ses intérêts bien entendus, de sa sou-
veraineté cantonale.

G'est pourquoi , tous en masse, votons
et faisons voter pour

M. PYTHON
conseiller national

CONFÉDÉRATION
Militaire. — Le Conseil fédéral a fail

informer , en date du 3 octobre courant ,
par l'entremise de! la Chancellerie fédérale ,
les auteurs de la pétition glaronnaise, pro -
testant contre la durée du service militaire
en Suisse, qu'il ne pouvait pas entrer en
matière sur cette pétition.

' Tir fédéral. — La Société de tir de
Glaris a décidé de se mettre sur les rangs
en vue d'obtenir le prochain tir fédéral , si
la population et les autorités se montrent
favorablement disposées à cet égard.

Emprunt fédéral. — Le contrat pour
l'émission de l'emprunt fédéral a été conclu
mercredi à trois heures. Ont signé d'une
part MM\ Welti et Hammer au nom du
Conseil fédéral , en vertu de la décision du
22 septembre 1890, d'autre part , un syndi-
cat composé des banques suivantes : Ban-
que internationale à Berlin , Banque com-
merciale à Darmstadt , Banque cantonale
vaudoise, Banque fédérale à Berne, Union
financière à Genève, Banque de Paris et
des Pays-Bas à Paris, Zurcher Bankverein
et Sclrweizerische Creditanstalt à Zurich ,
Banque cantonale de Berne , Banque com-
merciale de Bâle, Banque de Winterthour
et Caisse d'amortissement de la dette pu-
blique de Fribourg.

Le titre émis se nommera titre de rente
S °/o des chemins de fer de la Confédéra-
tion. Le chiffre nominal de l'emprunt est
69,330,000 fr. Les titres seront ou échangés
contre des actions de priorité du Jura-Sim-
plon aux conditions déjà connues, ou , en
ce qui concerne le solde de 18,200,000 tr.,
pris à 87 et quart par le syndicat. L'em-
prunt servira en première ligne au paye-
ment: 1. Des 30,000 actions en possession
de l'Etat de Berne; 2. De 25,200 actions
livrées par un syndicat composé de la Ban-
que internationale de Berlin , la Banque
commerciale de Darmstadt et la Banque
cantonale vaudoise ; 3. D'autres actions qui
ont été assurées ou seront achetées sur le
marché.

Mission militaire. — Le Départemenl
militaire fédéral a délégué aux exercices
de tir du Creusot (France) le général Her-
zog, les colonels Lochmann et Gresly et le
lieutenant- colonel Folly.

Conseil fédéral. — M. le conseiller
aux Etats Miinzinger , de Soleure , décline
une candidature au Conseil fédéral en rem-
placement de M. Hammer.

Elections fédérales. — Pour la pre-
mière fois , cette année , les députés de Bâle-
Ville au conseil des Etats seront nommés
par le peuple. Cette élection est fixée au
15 et 16 novembre.

18 FEUILLETON DE LA LIBERTE

GÉNÉRAL DE SONIS

EN AFRIQUE

L'ennemi avait eu quarante-cinq hommes
tués. La colonne n'avait eu à déplorer aucune
mort ni blessure grave ; c'était l'effet de la
précaution qu 'avait eue le commandant de faire
mettre pied â terre à ses cavaliers , trop expo-
sés sur leurs bêtes. Les goumiers , faute de cette
prudence , avaient eu cinq hommes tués et six
blessés, cinq chevaux tués et vingt et un bles-
sés, presque tous mortellement.

Le commandant de Sonis séjourna à Metlili
du 11 au 19 janvie r. C'est une pauvre bourgade ,
bâtie dans un ravin sablonneux parsemé de
palmiers et dominé de tous côtés par des falai-
ses déchiquetées , qui lui servent de remparts;
l'intérieur est un dédale de ruelles immondes
serpentant entre des ruines et des tanières.
La tribu nomade des Chambàa en possède

i La vie du Général de Sonis , par Mgr Bau-
ntcrd, est en vente k l'imprimerie catholique
suisse. Prix 4 francs.

Elections fédérales. — Les conserva-
teurs libéraux de Genève portent au Con-
seil national MM. Ador et Dufour (députés
sortants) ; Galopin , ancien membre du Tri-
bunal de commerce ; Richard , conseiller
d'Etat et Lachenal (ce dernier député sor-
tant). M. Richard prend la p lace de M. Pic-
tet qui décline une réélection et M. Galopin
celle de M. Favon.

Les dissidents de Genève se démènent
comme des diables dans un bénitier pour
amener une fusion de tous les radicaux, en
vue de porter MM. Patru et Favon.

La liste des radicaux-libéraux, patronnée
par le Genevois, est la suivante :

MM. Favon Georges, conseiller national ;
Lachenal Adrien , conseiller national; Per-
rérd François , ancien conseiller d'Etat ;
Jacquemot Louis, député ; Richard Eugène,
conseiller d'Etat.

Zurich nous offre un exemple frappant de
l'appétit glouton qui caractérise nos radi-
caux. Dans ce canton qui envoie 17 députés
au Conseil national et où les partis sont
sensiblement égaux, les radicaux démocra-
tes, en dépit encore de leur fameuse repré-
sentation des minorités, se sont taillé une
part léonine : 12 représentants.

Emigration. — 700 personnes ont émi-
gré aux Etats Unis dans le mois de septem-
bre écoulé, c'est-à-dire 139 émigrants de
moins que dans le mois correspondant de
l'année précédente. Le nombre total des
émigrants depuis le mois de janvier à fin
septembre a été de 6078, ou de 439 inférieur
à celui de la même période en 1889. Il sem-
ble donc que l'émigration tend plutôt à
s'arrêter.

NOUVELLES DES CANTONS

-Le R. P. Allet. — Nous apprenons la
mort du R. P. Fr. Allet, de Loèche, décédé
à Feldkirch dans sa 71° année. Le défunt
qui était bien connu à Fribourg et en Va-
lais, où If laisse une nombreuse parenté et
beaucoup de connaissances , avait été pro-
fesseur au Collège des Jésuites de Fribourg.
Quand l'Ordre fut expulsé de Suisse, le
P. Allet fut appelé en Allemagne. Là il se
donna tout entier à la vie de missionnaire ;
il y travailla aussi à la fondation d'associa-
tions ouvrières et les membres du Main-
nerverein d'Aix-la-Chapelle n'ont cessé de
le regarder comme leur père. La tourmente
du Kulturkampf l'atteignit aussi , comme
tant d'autres hommes d'élite , et il alla
chercher un refuge à Paris où son activité
se mit spécialement au service des catholi-
ques allemands. Frappé une troisième fois
par les décrets contre les Ordres religieux ,
le P. Allet se retira en Valais. Il y vécut
au sein de sa famille jusqu 'au moment où
sentant sa fin approcher , il revint au cou-
vent , d'où la persécution l'avait chassé ,
afin , comme il l'avait toujours désiré , de
pouvoir rendre le dernier soupir au milieu
de ses confrères en religion.

Affaires da Tessin. — L'extradition
de Castioni parait aujourd'hui certaine.

C'est le 1er novembre que le Cercle de la
Valle-Maggia procédera au remplacement
de M. Pedrazzini comme député au Grand
Conseil. Le candidat est , comme on le sait ,
M. Respini.

Les deux bataillons sont rentrés jeudi.
Un bataillon suffira désormais.

M. Bonzanigo démissionnera définitive-
ment de sa charge de conseiller d'Etat,
dans la prochaine session du Grand Conseil
fixée au 30 octobre.

Chemin de fer. — Le capital de deux

l'oasis , dont elle protège les cultivateurs , lout
en prélevant la plus grosse part de la récolte.
M. de Sonis voulut lui infli ger un châtimen t
dont' elle se souviendrait : il lui imposa une
amende dé cent mille francs. Réunissant les
Chambàa soumis dans la mosquée , il leurldonna
de nouveaux caïds en remplacement de ceux
passés à l'ennemi , sauf ratification de L'autorité
supérieure. Le 15, apprenant que le grand
marabout Ben-Naceur ^ben-Chora se trouvait à
quatre jours de marche , a Berghaoui , sur la
roule de El-Goléah , avec cent cavaliers et trois
cents fantassins , il fut vivement tenté d'aller
fondre sur lui; mais les instructions qu 'il avait
reçues ne lui permettant pas de se porter à une
aussi grande distance au delà de Metlili , il crut
de son devoir d'obéir ; et, le 28 janvier 1806, il
rentrait à Laghouat avec sa colonne toule
entière « .

Sonis voulut que les nègres et négresses qu 'il
avait pris au marabout fussent mis en liberté;
il en ramena plusieurs à Laghouat , où ils fu-
rent placés dans d'honnêtes maisons pour y
travailler et être catéchisés.

Le commandant avait en oulre trouvé dans
la maison d'un des chefs ennemis , Sidi-Laàba ,
dix mille pièces ou douros espagnols , qu 'il
avait capturées , environ 52,000 francs. Un de
ses officiers arabes , Lakhdar-ben-Mohammed ,
agha des Larbâa , que nous retrouverons sou-
vent près de lui dans cette histoire, nous rap-
porte l'entretien qu 'il eut à ce sujet avec son
commandant , dont il avait la confiance. « Je
lui demandai ce qu'il comptait faire dé cette

« Rapport de M. de Sonis. Arch. du Minist.
de la guerre.

millions pour la construction de la ligne
Vallée de la Sihl (Zurich) est couvert et la
Société des actionnaires a décidé de com-
mencer immédiatement à déblayer la situa-
tion. La direction des travaux est confiée
à MM. Locher et Cio.

— Le Comité d'initiative du Régional
Porrentruy-Bonfol a confié les études et le
devis de la nouvelle ligne à l'ingénieur Sas-
seg de Châtel-St-Denis.

Ecole normale de Hofwyl. — On se
plaint du nombre relativement faible des
demandes d'admission à l'Ecole normale de
Hofwyl. Dans une allocution prononcée à
l'occasion des derniers examens qui ont eu
lieu dans cet établissement, M. le Dr Gobât ,
directeur de l'Instruction publique , a dit
qu il faut chercher la cause principale de
ce fait, dans l'insuffisance des salaires des
instituteurs primaires.

D'après la Berner Zeitung, le nouveau
projet de loi sur l'enseignement primaire ,
qui sera très prochainement présenté au
Grand Conseil , remédie à ce mal, autant
du moins , que les circonstances le permet-
tent

Heureux actionnaires. — La Société
suisse de fabri que de locomotives, à Win-
terthour , boucle l'exercice écoulé avec
164,060 fr. de bénéfices nets. Le conseil
d'administration propose de répartir un di-
vidende de 20 fr. par action.

Réduction du prix du sel. — L'as-
semblée de la Volkspartei , tenue dimanche
dernier à Herzogenbuchsée , a décidé de
provoquer une pétition au Grand Conseil
pour demander une réduction de 5 centi-
mes du prix de la livre de sel.

ETRANGER
COURRIER TÉLÉGRAPHIQUE

(Dépêches du 23 octobre.)
Paris. — Le conseil de cabinet a décidé

qu'un timbre d'authenticité serait appliqué
sur les bouteilles d'eaux minérales.

Le conseil s'est occupé de la question
des communications télégraphiques et a
reconnu la nécessité d'établir un nouveau
câble direct avec le Danemark , afin , en cas
d'interruption , de ne pas dépendre d'autres
pays.

— Le ministère de la guerre dément que
ie général Brugère doive être appelé au
commandement d'une division.

M. Jules Roche a soumis à M. Carnot un
projet tendant à autoriser le fonctionnement
permanent du service de loi télégraphique
à .grandes distances , avec réduction de
moitié pendant la nuit.

— Selon la France, c'est sur la demande
expresse du roi des Belges que la manifes-
tation de Jemmapes a été interdite. La cour
a paru craindre qu 'elle ne servit de prétexte
à une propagande républicaine. Le voyage
du président du conseil de Belgique à Paris
aurait eu pour but de calmer les susceptibi-
lités du gouvernement français.

— Les grands ducs Nicolas Michailovitch
et Michel Michailovitch , cousins du czar ,
sont arrivés hier à Paris.

— Dans sa lettre au XIX e Siècle, M. Bou-
langer dit qu'il donne un exemple qui n'a
pas été donné depuis l'époque révolution-
naire et qu 'il attend que ses proscripteurs
et se3 accusateurs l'imitent en faisant con-
naître leurs ressources lorsqu 'ils arrivèrent
au pouvoir , leurs dépenses et comment ils
se sont enrichis.

somme. — Mais c'est (out simple , me répondit-
il , je la verserai au Trésor. » Je m'en montrai
très étonné , et je lui dis ; « Mais le Trésor est
riche , la France dépense 10,000 francs par jour
pour l'entretien de la colonne ; elle n 'a que
faire de cet argent , qui est votre butin , lan-
dis que vous , commandant , avec votre maison
de plus de onze personnes... » il me regarda
sévèrement et me dit : « Jamais ! » Puis dédai-
gneusement il ajouta : « Qu 'est-ce que cela, du
reste? Un jour n'entrerai-je pas nu dans le
tombeau ? »

Toute cette expédition de trois mois n'occupe
que quelques lignes d'une lettre de M. de Sonis
a un de ses amis : « Je mène, mon cher ami ,
une vraie vie de bohémien , qui me vieillit beau -
coup, je t'assure, mais qui , grâce à Dieu , n 'use
ni ma santé ni mon âme. Je n'ai pas couché
dans un lit pendant plus de trois mois, et j' ai
fait bien du chemin avec ma colonne de dix-
sept cents hommes , composée de troupes admi-
rables. J'ai eu , ces jours derniers, un très joli
succès à Metlili ; j'ai perdu seulement cinq
hommes , j'ai eu six blessés , vingt et un che-
vaux tués ; mais nous avons tué quarante-cinq
hommesà l'ennemi , et j'obtiens dans ce moment
la soumission de tous les insurgés de l'Est. Ja-
mais troupes françaises n'avaient pénétré à
Metlili. >

Les rapports envoyés par l'autorité supé-
rieure au ministre de la guerre et insérés au
Moniteur disaient de ces audacieuses entre-
prises : « Les populations , voyant que les régions
sahariennes ne pouvaient plus leur offrir de
refuge, se sont rendues à merci et ont imploré
leur pardon. »

— Le Journal des Débats se plaint q«e
le gouvernement anglais ait décidé d'en-
voyer une mission de délimitation à la
frontière de Sierra Leone sans entent e
préalable avec lo gouvernement français,
lequel n'a encore rien décidé à ce sujet, h0
Journal des Débats réclame le statu qv-0
jusqu 'à nouvel ordre.

Le Siècle déclare que la délimitation re-
quise au nord de Sierra Leone n'est pas â
la veille de s'effectuer.

— La réunion des droites a décidé de re"
pousser tout nouvel impôt.

— Dne réunion intime a eu lieu hier sojf
chez M. Raffalovich , en l'honneur de M& 1,
O'Brien et Dillon. Parmi les assistants o»
remarquait MM. Renan , Burdeau , de PreS'
sensé, de Lanessan. Henri Maret ; aucu"
discours n'a été prononcé , mais les ass|S'
tants ont témoigné individuellement leu'
sympathie à la cause irlandaise.

— Un chargement de fulmicoton , pro?6'
nant de la poudrerie du Moulin-Blanc, s
été embarqué hier à Brest à destination °*
Saint-Pétersbourg pour le compte de ia
Russie.

Cherbourg. — L'enseigne de vaissea«
Ungerer , qui avait disparu depuis \ f.septembre , est arrivé ici et s'est mis a ia
disposition de l'autorité maritime.

Londres. — M. Roby, glàdstonien. a
été élu député d'Eccles, dans le Lancashii^
en remplacement de M. Egerton , conser*»'
teur , décédé. M. Egerton avait été élu w
1886 par 4277 voix contre 3985. . -—¦ Une descente de police a eu lieu .n'e
dans plusieurs agences de pari de W:L
pool. 300 arrestations ont été opérées ; vl
émotion. -J

— Suivant le correspondant du Sta»âf Lsà Constantinople , la fermeture des ég> ':L
grecques aurait été décidée à l'insttë8.1 j„
de l' ambassade russe , en vue d' obte?' gS
retrait des bérats octroyés aux éve1
bulgares. , ,^6

— Le correspondant du Daily- Chi-oni
à Rome dit que , dans une audience d?° c0par le Pape à l'archevêque de Babia.
dernier aurait déclaré mm 1A« catholiq" .j
du Brésil observeraient une neutrai
bienveillante à l'égard de la RéPu ,-Spourvu qu 'ils jouissent de la même nne ,
qu'auxEtats-Unis. Le Pape aurait approu»
cette déclaration.

Berlin—La rencontre de M. de GtyfM
et de M. Crispi aura lieu entre le o ei
9 novembre, à Milan. En se rendant 08"
cetto ville , M. de Caprivi passera r
Munich. i

Lisbonne. — Il est inexact que Je r 
0de Portugal ait demandé comme arbi»

l'empereur d'Allemagne.
Madrid. — La cour est arrivée a MadriJ-

Il lui a été fait une réception enthousiaste
Athènes. — Une bagarre a eu fàjjj AJJ

suite d'une manifestation de l'°PP°* . -.» S
Des coups de revolver ont été tirés ex "̂
a eu plusieurs blessés. Des patrouilles P
courent la ville.

CHRONIQUE GENERA^

-Le huitième Congrès génér»l . ¦ &
catholiques d'Italie s'est réuni mar" .

^Lodi , dans le grand salon de l'Evecne .
sous la présidence d'honneur de Mgr ¦> 

e,Baptiste Rota , évêque de Lodi. Dès la P' f
mière séance, lecture a été donnée du & ,-(
suivant adressé par le Souverain-Pont ' 1
M. le commandeur Paganuzzi , président
Comité général permanent de l'Œuvre
Congrès et des Comités catholiques d'It a"

UNE EXPÉDITION DANS LE DÉSERT

C'estqu 'en effet l'ennc.nii n 'avait pas désa f̂
et M. de Sonis , une ibis de retour à Lag»°" g,.
ne devait pas y faire long séjour au sein » s
famille. On s'attendait à une reprise da .eite
dans les premiers jours du printemps , et

n0 u»"
foisle commandant s'était bien promis d0 P r i-
ser l'exp édition aussi loin que le lui Pel,jnci'
traient ses forces ct ses ressources. La V^io
pale de ces ressources et la p lus indispe n 6,oU -
dans le désert c'est l'eau potable. Le plus ï e ,esj
table ennemi'qu 'on ait â y combattre ce ùp\
noo l'à,"»hi» n'nt.i lo onif . muia là ï'IP.U -M'C|»t.U A ^ X i t l U K ,  .̂ *»»(l l i t  W t .  , «IK. IO  ... » '.'(V

assuré contre ce. brûlant besoin. Des -jJlj$l0
que l'on voit dessinées sur la carte il n e' eln-
que le  lit , habituellement à sec. Que s'il sC i,o111'
plit d'eau deux ou trois fois l'année , c'est V es
la voir s'écouler ou s'évaporer en fJ uf' flVs
jours , n'en gardant ça et la que quelque s i'a ' en
brûlantes , appelées r'dirs , qu 'une trl ^.ie»1'voyage ou une caravane de chameaux a j,es-
Int fait dVnnisftV d' uno. liii' lninp. T.P8 seU' 6* -eS
sources permanentes sont les puits ou en ,,e,-
bâlis dans l'antiquité et dont quelques-uns- j .s
gnent une grande profondeur ; mais ces ingeg
sont distants entre eux de plusieurs.J oU pte»"
de marche , de sorte que l'on ne peut c0,j/na»'
que sur l'approvisionnement d'eau app0 11
la colonne. ^\\cCette colonne comprenait cette foisi de
hommes d'infanterie , cinq cent cinqu-i» ^cavalerie , cent cinquante d'arlillerie, du
et du génie, et neuf cents hommes du g°u

(i S»**'



LEON XIII PAPE
Cher Fils,

Salut et Bénédiction apostolique ,
Nous avons reçu la lettre qui Nous a

été envoyée le 27 septembre par vous et
es autres chers fils qui font partie de

•Œuvre des Congrès catholiques en Ita-
'fe. Nous l'avons lue avec joie et parce
îh'elle fournissait une haute preuve de
yotre amour envers Nous , et parce qu'elle
>ous annonçait que, par les soins de vo-
re Œuvre, "serait tenu à Lodi, le 21 oc
°bre , le huitième Congrès catholique
'ux délibérations duquel avaient été pro-
'Osées de graves questions dignes de vo-
fezèle religieux. Nous Nous réjouissons ,
!u effet , de voir que vos soins sont con-
férés non seulement à l'aliment de la
'iétô des fidèles , mais aussi à la saine
tfucation de la jeunesse et au. soulage-
ment de ceux qui gagnent leur vie au
Prix du travail manuel , de sorte que l'ob-
iet de vos réunions n'est pas seulement
Mile à l'Eglise, mais avantageux aussi à
4 société civile. Nous connaissons hien
9 zèle de ceux .qui , par le passé, ont pris
Part à ces réunions, et il ne Nous sem ble
Pas qu'il soit nécessaire de l'exciter chez
°6Ux qui interviennent à ce huitième Con-
gés : l'attente même des bons résultats
?Ue Nous attendons de leur dévouement
tiendra lieu de toute exhortation. Au reste,
Puisque les effets salutaires de ces Con-¦ ^^{UO i.^j<-J *,-t«(rf **j . ' H ' a t-:. . .¦ - • ¦ ¦ • ~ *-- ----- —

8fès ne peuvent dériver que de l'union de
^utes les forces et que l'on ne peut obte-
nir aucun hien sans le secours de Dieu ,
Vis prions ardemment le Seigneur d'ac-
^oître et d'affermir votre fraternelle con-
^rde et de féconder par sa grâce céleste
v°s desseins et vos décisions. Comme
?*8e de ces faveurs divines, recevez la
^éûédiction apostolique que Nous accor-
Q°Q8 très affectueusement dans le Sei-
Saeur , à vous, cher Fils, à vos collègues
et à tous ceux qui prennent part au Con-
gés de Lodi.
? 

Donné à Rome près de Saint-Pierre, le
^octobre 1S90, en la treizième année de
^otre Pontificat.

LÉON XIII, PAPE

. liberté religieuse. — Voici , d'après
?tiiscussione, de Naples, l'adhésion que le
,%apitre métropolitain de Naples a donné à
i? Protestation de S. E. le cardinal Sanfe-
'̂  contre l'abus de pouvoir commis par le

lJfM de Naples et la violation de la liberté
«eil&ieuse dans l'invasion . du couvent des
*Urs dites « sepolte vive ».

Eminence ,
! Jje Chapitre métropolitain , qui s'est toujours
l (J 'Un honneur d'être uni avec vous d'esprit

.'ue cœur dans tous les actes de son ministère
j floral pour le bien de cet archidiocèse , ne.

S?ut s'empêcher d'admirer le zèle et l'énergie
J.e<- lesquelles vous- avez protesté conlre les
,l"es récents qui ont eu lieu par rapport à
y"x monastères. Les chanoines s'unissent à
ij .tre Eminence dans ces sentiments et se fé-
,i ''tent de ce qu 'avec tant de vigueur et
,i.°.PD(.ptiini.(, vous f.vP7. <»!fivé la voix Dour la
Kji^se 

de la religion. En môme temps, ils dé-
qiii *¦ apporter un adoucissement à la douleur
(U a uéchiré votre cœur paternel en présence
tp0,ces faits, et vous a fait si hautement pro-
Lstep. >
.Le  même journal publie une protestation
v.es curés de la ville et de l'archidiocèse de
"'uples.

> *»a Franc-Maçonnerie à Rome. —
& Giornale di Roma, dans un article in-

V . • -  ̂ ultime gesia délia Frantmasso-
u ria, fait quelques observations impor-

Y L'incendie, dit-il , qui  s'est déclaré la semaine
p Ssèa aux Fiiipjiini , siège du tribunal correc-
çi0nnel , dc la cour d'assises et des bureaux q"ui
i* rattachent, est attribué par la conscience
io "que à une main criminelle. Le coupable
,,s. sera jamais découvert, dit-on , parce qu 'il
ff' Protégé par la Franc-Maçonnerie. Le fait de
f icendie entre dans la spliêre de ces mystères
{ie la très puissante .secte organise avec un
l'inî m'nilt ieux et une grande prévoyance dans

?térèt de ses membres,
hsr conf'ance dans le magistrat qui rend la
'lui e diminue de plus en plus. Le soupçon
eXto la formidable association pourrait bien
lev*1' son indiscutable autorité occulte dans
, ^qUrtl . .̂ ;  - 1 -  !~ 2 ..*..:»... nr , l t \ T T n  , \  nn\»t.-ni nn t i  n

W« sans laquelle ses sentences sont desti-
.ÎUsf-s de toute valeur: Et quand la foi en la
lesi i e est disparue rien ne peut plus subsister;
\ 'nsUtutions s'écroulent, l'ordre social s'en
v^ ruines , l'anarchie règne , la civilisation
^e an Par l'action de la Franc-Maçonnerie et
en,,-,s ténébreuses machinations, nous sommes
(.„.Rl<Kl'.S rl.. n ». ..Il» •.,„:„ nt nmin .. hnn t il'f>l15 ît
-Çtt» HUI1Ù U ULUU « U I U  UU IIUUO H I / W W V . . W . . -  —

'jQ tw.^trémi.té, si l'insurrection de toutes les
*illa 

tes gens contre unc aussi odieuse cama-
ne l'oblige pas enfin à se dissoudre.

Qw^xcellentjournal romain apporte comme
coro pl ° le fa'ti d'un certain Formelli connu
y a f^e franc-maçon , qui tuait sa femme il

^ 
J*0*» mois et la jeta dans le Tibre , au
et au vu de plusieurs témoins. A plu-

sieurs reprises , on aurait pu l'arrêter ; il
se promène en toute liberté. Le Giornale di
Roma conclut ainsi :

Aujourd'hui , la Maçonnerie reprend son an-
cienne hardiesse, rendue plus puissante encore
par les nouvelles lois relatives aux mesures
Srises en faveur de Rome et à la « réforme »

es Œuvres pies, qui mettent à sa disposition
le patrimoine des pauvres, et qui la rendront
maîtresse de notre administration communale.
Pendant que le commissaire royal Finocchiaro
lui prépare le terrain à l'Hôtel-de-Ville du Capi-
tule elle travaille à introduire dans le nouveau
Conseil municipal tous les éléments qui lui
plaisent , et à transformer le Municipe romain
en une grande Loge maçonnique qui disposera
des personnes et des biens sans contrôle et au
détriment des intérêts des citoyens qui n 'appar-
tiennent pas à la honteuse secte des 33. " .

Relations commerciales. — Le stan-
dard est informé de Berlin que les négocia-
tions relatives au renouvellement du traité
de commerce entre l'Allemagne et l'Au-
triche s'ouvriront à Vienne dans les pre-
miers jours du mois prochain.

Au début les négociations se borneront
à chercher une diminution réciproque de
tarifs, comme cela vient de se faire entre
l'Allemagne et l'Italie.

Le Times dit que pour préparer cette
revision de tarifs, le gouvernement alle-
mand a convoqué une conférence d'experts
des différents Etats de l'Empire.

Le correspondant du Times prévoit que
les travaux de cette conférence dureront
longtemps et que de toute façon il est pro-
bable que l'Allemagne ne consentira qu 'à
une très faible réduction de ses droits
protecteurs.

Un nouveau scandale universi-
taire.— La jeunesse universitaire libérale
de Gand a tenu , mardi , à donner la réplique
aux édifiantes manifestations universitaires
de Bruxelles, à l'occasion de la rentrée so-
lennelle des cours.

Elle a ovationné le F.-. M. - . Lippens,
bourgmestre. Elle a hué et sifflé le recteur ,
M. Wolters , la plupart des professeurs,
ainsi que MM. les députés Eeman , Desmet
de Naeyer et le gouverneur.

Ces aimables jeunes gens ont prétendu
protester ainsi contre la suppression de
l'Ecole normale des sciences et du mono-
pole de l'école des Ponts et Chaussées, aboli
par la loi du 10 août 1890 !

Cette manifestation avait été annoncée
par une proclamation aux étudiants libé-
raux.

M. Wolters ayant dit, en lisant son
rapport :

« Je constate que les étudiants se sont
montrés dignes de leurs aines. »

Les étudiants libéraux l'ont interrompu
en criant : Ah! bis , bis! Les arrêtés ! Lira ,
lira pas! Continuera! Et l'Ecole normale?
Où est la police? .etc., etc.

M. Wolters a dû /renoncer à la parole. Le
chœur : .0 Vandenpeereboom l a .été en-
tonné. On a sifflé et crié : « A la porte ! Le
rapport ! Les arrêtés ! La suite du rap-
port ! »

Ljes autorités universitaires ont aban-
donné l'estrade , pendant qu 'une nouvelle
ovation est faite à M. Lippens!..:

JLes socialistes allemands sont déci-
dés à profiter de toute la « liberté » qu'on
leur laisse. Les partisans de l'abolition
des lois antisocialistes croient avoir tout
gagné parce que les premiers jours qui
ont suivi l'abrogation n'ont étô marqués
d'aucun désordre. C'eût été. une grosse
maladresse de la part des socialistes de
donner prise ainsi dès le début du nouveau
régime; ils ont le temps devant eux , main-
tenant que les défenseurs de l'ordre social
ont eu la faiblesse de démanteler la place.

L'organe du parti , le Volksblatt, en pu-
bliant le programme du comité directeur
socialiste recommande à ses ai'fidés la pa-
tience et la prudence. « Les succès passés,
dit-il , prédisent le triomphe futur. »

D'autre part un fait qui vient de se pas-
ser à Kaiserslautern montre dé quel esprit
sont animés les socialistes. On écrit de
cette ville à la Gazette de Francfort qu'un
certain nombre de socialistes protestants
de Kaiserslautern on fait, la semaine der-
nière, à la mairie et auprès des pasteurs de
la ville une déclaration portant que désor-
mais ils ne font plus partie d'aucune
église. Une soixantaine de déclarations du
même genre sont annoncées pour cette se-
maine, et d'autres suivront.

De plus en plus le socialisme se démas-
que comme l'ennemi de toute religion.

Le. conflit anglo-portugais menace
de prendre une tournure aiguë. Il se con-
firme que Je gouvernement de Lisbonne a
l'intention d'envovar en Afriaue des navi-
res de guerre qui appuieront les autorités
du Mozambique dans leur résistance contre
Jes empiétements des Anglais.

Il est évident pourtant que le Portugal
n'est pas en état de soutenir efficacement
par les armes son droit contre l'Angleterre.
Voilà un cas qui rend palpable la nécessité
d'une juridiction internationale, placée au
sommet de la hiérarchie des peuples et
donnant toutes ' les mêmes garanties de

suprême justice. Lo Pape seul réunit  ces
conditions , lui seul peut être l'arbitre des
nations. Si tel était le droit international ,
aujourd'hui le Portugal serait assuré d'ob-
tenir  justice même contre plus puissant
que lui.

VARIÉTÉS
jMijK ï̂-sxg^^^sy^^sîgg^^1^^^^^^

H Zjq uipux Bi|iEoui$T
Mardi matin , comme le phénix qui

renaît de ses cendres, l'ancienne Aca-
démie de Fribourg est ressuscitée ;
morte sous le marasme que sèment
partout nos radicaux, amis du pro-
grès quand même, il a suffi d'un con-
servateur pour la rendre à la vie :
tout ce qui passe entre les mains des
tépelets en sort rajeuni et vivant :
voyez l'Industrielle, la Limerie que
les radicaux n'ont pas su créer !

Or, mardi ,.la science reprenait pos-
| session de son ancien domaine, les SB*
ï jours heureux et prospères du Pen- x||
| sionnat (étranglé par qui 1) vont re- »
5 naître ! |||
I Le rire bruyant des écoliers , la gaîté <§i
| exubérante des étudiants animeront gj|.
I l'hôtel défunt ? au lieu des marmitons «
| en blanc, des soubrettes au bonnet de ffra
% dentelles et des problématiques étran-
I gers — qui enrichissaient le quartier ,
| c'est le Confédéré qui le dit — de
% joyeux et aimables disciples des scien-
& ces circuleront dans ces lengs corri-
| dors, et ça' et là le froc blanc et noir
î du Dominicain mettra avec le renou-
I veau chrétien la poésie du souvenir !
s Heureux Fribourg !
| Il y a là 50 à 60 jeunes gens, visage
t sympathique, regard franc et ouvert ,
| quel commencement pour une seule
ç Faculté de cette Université qui donne

^w des rages de dents à nos amis de la 
S)

UI Lumière ! Ces étudiants sont de gais |
|w| compères qui dépensent on sait com- g
« me ! Quelle bonne aubaine pour nos |
|i| magasins et nos artisans !
|M? Le drapeau cantonal va flotter à f
1W nouveau sur l'ancienne Académie. Et I
sM§ "les flammes blanches et noires de »MÇS"les flammes blanches et noires de sa*
W& notre bannière cantonale diront à la W&
M| ville et au pays comment ces tépelets W$.
ÏW, tant|ho'hnis , et méprisés travaillent à f Ë &
Ifl sa prospérité , à 3on avenir.' |||ffî . Heureux Fribourg ! Et maintenant ||te
J® choisis entre ¦:•'>
|5|| le franc-maçon Marmier, le candidat |ls
». dés radicaux, qui ont tout fait pour WÈ
jS; faire de notre ville tine cité morte , Ws
my et M. Python , le magistrat chrétien «s?

qui a tout tenté pour rendre à notre
ville son ancienne splendeur !

DEUX MA îTRES D'éTAT.

FRIBOURG
L'odieuse polémi que que nous avons si-

gnalée hier se poursuit contre M. Python
avec une mauvaise foi inouïe. Voici main-
tenant la Gazette de Lausanne qui accepte
une correspondance de Fribourg roulant
complètement sur le terrain des affaires
privées. Il fau t  être bien à court d'argu-
ments sérieux "pour en venir là.

II est fâcheux pour le prestige de la
Gazette de Lausanne que ce journal se soit
abaissé à prêter ses colonnes à une polémi-
que aussi vile et â faire ainsi Je jeu'de ce
radicalisme extrême qu'elle condamne au
Tessin et ailleurs.

Là correspondance que la Gazette vient
de publier nuira bien plus à la considéra-
tion de cette feuille qu'à celle de M. Python.

Ce ne. sont pas, en tout cas, les patrons
de la Gazette qui pourraient comparer leur
désintéressement avec celui de M. Python ,
ni mettre leur délicatesse de procédé en
regard de celle avec laquelle a agi le
consortium des hôtels. Ce consortium a fait
honneur à tous ses engagements ; il a même
désintéressé . des fournisseurs auxquels
légalement ii ne devait rien. Que lui re-
proche t on? De n avoir pas cédé à une
monture d'avocat, à une tentative de chan-
tage ? Et,c'est la Gazette dé Lausanne qui
vient brasser ces affaires privées?

Que dirait la Gazette si nous,entretenions
nos lecteurs des faits ef gestes de son pa-
tron M. Cérésole, candidat dans le 45me ar-
rondissement ?

Àù moins M. Python peut étaler au-
grand jour tous les actes de sa vie privée ;
son désintéressement est indiscutable ; son
dévouement à la chose publique est incon-
testé. Personne ne peut mettre à sa charge

une vie de grand seigneur , un seul acte de
spéculation , ni un abus quelconque de ses
fonctions ; il n'a pas pendant quinze ans vécu
dans une opulente sinécure, pour laisser
en souffrance les intérêts publics qui lui
étaient confiés. L'unité de sa vie politique
est parfaite, sans aucune de ces variations
qui attirent les regards de la foule lors-
qu'elles se produisent à la face de toute la
Confédération.

Le correspondant de la Gazette va jus-
qu'à faire de l'anticléricalisme. Il parle
d'hôtel transformé en séminaire, de salle de
lecture devenue une chapelle, d'invasion
ecclésiastique.

Nous savons donc maintenant que toute
cette campagne du radicalisme contre M.
Python est encore dictée par la haine de la
religion.

Le grand crime de M. Python est décou-
vert : un séminaire dans un hôtel ! S'il y
eût installé des bals masqués ou autre chose
analogue, oh! alors, tout eût été pour le
mieux 1

LE VENDREDI
£4 ootobre

à 8 J3Leixresd.il soir

GRANDE

ASSEMBLÉE
3P03PXJ L, Ajr_ïUE

Electeurs conservateurs
DE LA VILLE DE FRIBOURft

Grenette
pour s'occuper des élections au
Conseil national et de la vota-
tion populaire sur l'article "con-
stitutionnel relatif à l'assurance
contre les accidents et la maladie.

L importance des questions,
qui seront traitées nous font es-
pérer que les électeurs conser-
vateurs se présenteront nom-
breux à cette assemblée.

Le Comité électoral
CONSERVATEUR.

Un© momie. — M. Georges Trapanzalis,
ingénieur à Athènes , vient de faire don à
notre Musée archéologique d'un objet àla
possession duquel nos modestes ressources
nous auraient à peine permis d'aspirer.
C'est' une momie d 'Egypte:

Le corps est aussi bien conservé qu'on
pouvait l'attendre après le long trajet que
le colis a dû faire d'Egypte à Paris, d'où-
nous vient l'envoi , et de Paris à Fribourg ;^
le cercueil , par contre, qui ne mesure
guère un mètre do longueur — ce qui sem-
ble dénoter un corps bien petit , celui, d'un
enfant , sans doute — est en assez bon état
et recouvert d'inscriptions en caractères
hiéroglyphiques, que notre savant égypto-
logue, M. le professeur H.,, parviendra sans
nul doute à déchiffrer , ce qui nous permet-
tra de revenir sur cet intéressant sujet.

Mais ce qui n 'intéressera pas moins le
lecteur , ce sera d'apprendre, que le fïéné,-
reux donateur, tout exotique qu 'est son
nom , est un peu notre compatriote, et c'est
en cette qualité, nous dit-il dans sa lettre,
qu 'il nous fait ce cadeau.

En effet, M. G. -Trapanzalis est le petit-
fils de notre regretté artiste, feu M. le
professeur Auguste Dietrich , d'Estavayer
(1821-1863), enlevé trop tôt , hélas'!'à -' notre
petit monde artistique. M. Dietrich. auanel
nous, avons consacré une notice biogra-
phique dans les Etrennes fribourgeoises
de l'année 1882, était animé d'un ardent
patriotisme, sentiment qu'il semble avojr
légué à son petit-fils : que ne. l'a t-il trans-
mis aussi à tant de compatriotes de père et
de mère auxquels les voyages et le séjour
dans les lointaines contrées inspirent rare-



ment de pareils actes de patriotique géné-
rosité.

M. G. T. vient de rentrer à Athènes,
après avoir achevé avec succès ses études
d'ingénieur à Paris, d'où, en partant , il
nous a envoyé notre momie en guise de
salut à sa patrie maternelle.

L. G.

a^-vis
La Bibliothèque catholique , rue de

Morat, 259, sera ouverte dès aujourd'hui,
samedi, 25 octobre.

Eglise da Collège Saint-Michel
Dimanche 26 octobre, et à l'avenir , l'exer-

cice de la Confrérie de la Bonne-Mort com-
mencera à 2 V, heures.

PETITES GAZETTES
ACCIDENTS. — vendredi dernier , un accident

qui a coûté une vie humaine est arrivé aux
carrières d'ardoises du Fays près Sembrancher.
Un nommé E.-M. Delasoie , âgé d'environ 30

Pour tout ce qui concerne les annonces, s'adresser à l'IMPR
PRIX DES ANNONCES :

Pour le canton . . . . . .  15 centimes la ligne.
» la Suisse ÎÎO » » »
» l'étranger 25 " > » »
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Une famille catholique
du canton de Lucerne désire prendre en
échange une fllle de 13 ans d'une famille
catholique d'une ville fribourgeoise où il
existe une bonne école. On paierait éven-
tuellement une bonne pension.

S'adresser au Bureau des annonces de
l'Imprimerie catholique, à Fri-
bourg. (1210)

A LOUER
à la Grand'Rue, N° 23, un appartement
meublé (cinq chambres et cuisine). S'a-
dresser à M. Repond, avocat. (1213)

A loner une jolie chambre meublée au
1er étage, N° 48, rue des Alpes. (1214)

Teinture Lyonnaise
J. GIRAUD, à LAUSANNE

dip lômé à l'Exposition de Zurich pour le mé-
rite réel de ses procédés en teinture et dé-
graissage. (1220)

Teintur e, D>égraissage,Ini-
pression , I-avage à neuf.
Trarail irréprochable. Prix
modérés.

Dépôt chea. M. VOJJLf Y*
TAYJLOR, négt., rue de Lau-
sanne, N° 129, à Fribourg.

A T  nTTu1 u UQe cbambre meu-
ilUUJilIV blée (2 lits), du côté

dusoleil, Grand'Rue,avec ou sans pension.
S'adresser au Bureau des annonces de

'Imprimerie catholique. (1217)
Vient de paraître :

Les maisons pénitentiaires
DU CANTON DE FMBOUB.G

et les réformes qu'il serait désirable
d'y apporter (1038/600)

PAR

Théodore CORBOUD
directeur de la maison de correction.

Avec une lettre de haute appréciation
de S. Em. le cardinal Mermillod.

r»r*ix : 2 fr*. 30
En vente à la Librairie de l'Imprime- j

rie catholique et chez M. J. Làbastrou. ;

A VENDRE OU A LOUER
dans un village à proximité de Fribourg, |
aux abords de la route centbnale et à i
quelques minutes d'une station de che- '¦
min de fer , une charmante mai- i
son d'habitation avec jardin et j
dépendances.

Pour ultérieurs renseignements, s'a- >
dresser à M. Schorderet, notaire, !
à Friboxxrgr. (1167)

ans, a trouvé Ja mort en recevant sur la tête
un bloc de pierre qui s'est détaché au-dessus
de l'endroit où il travaillait. La victime laisse
une femme et plusieurs enfants en bas âge.

— Un jeune homme d'Interlaken , nommé
Frutiger , occupé à transporter du bois de la
montagne à la plaine, n'ayant pu maîtriser sor
traîneau fortement chargé, a été lancé contre
un arbre et s'est tué.

INOKNDIES . — Nous apprenons que l'auteur
d'un des incendies qui ont eu lieu dernièrement
au Val-de-Ruz a été arrêté. C'est un habitant
du Val-de-Ruz qui paraît ne pas être très intel-
ligent et qui se serait livré à ce crime pour le
plaisir de voir un beau feu.

—Le feu a détruit complètement ce matin une
grande maison à Présec (Neuchâtel), près des
Ponts , appartenant à M. Constant Maire.

— Un incendie a éclaté, mardi , à Yvonand , à
une lieui'e de la nuit , dans la tuilerie ûe M.
Eug. Dutoit , près la gare d'Yvonand (Vaud). Le
bâtiment principal est abîmé. Une certaine
Suantité de marchandise est détruite. On ignore

e quelle manière le feu s'est déclaré.
— Un incendie a éclaté dans la nuit de mardi

à mercredi , au Mont , et a détruit en /partie
une maison située à l'entrée du village'et ap-
partenant à M. Duperret.

A VrftinPr A VFWFV i l# io lonsord . f inse t sup.(dep. 7 fr. 50) accessoires. Cordes ord. et fines , archets, eW'M ÏUlUnt H ï t ï t l  V MAGASIN DE MUSIQUE AUG. EGGIS» FRIBOURG. (l*5i
dans nne excellente position in-
dustrielle nn immeuble construit
pouvant être utilisé comme chantier de
construction , entrepôt , grand atelier ou
fabrique."— Surface 1800 mètres ou 200
Perches. (1125)

S'adresser au notaire E. Monod, à
Vevey.

Une jenne fille mée aux soins du
ménage, désire se placer dans une mai-
son bourgeoise catholique.

S'adresser au Bureau des annonces
de l'Imprimerie catholique, à Fri-
bonrg. (1201)

ASTHME
Elouffements , oppressions , accès , de

suffocation , palpitations, toux, catarrhes,
bronchite , grippe , névralgies, insomnies.
Guérison prompte et soulagement certain
par le Remède d'Abyssinie Rapin.
Boîtes à 3 et 5 fr. Cigarettes antiasthma-
tiques à 1 fr. la boîte. Feuilles d'Ab yssi-
nie pour fumer comme tabac à 1 f r.  50.
Se trouvent à Fribourg à la pharmacie
Boéchat et Bourgknecht et au dépôt géné-
ral : Pharmacie anglaise , Mon-
treux. (991)

JOS. BIADI
a transféré son bureau au l or étage,
Grand'Rue, 30, près de la Caisse
hypothécaire. (801)

A-OHA-T ET VEISTTE
d'actions, obligations, valeurs à primes.

AGENCE GÉNÉRALE
de la Société d'assurances sur la vie La Suisse

A lnilAr de Préférence Pour bureau,
LvUCl UDl rez-de-chaussée situé

dans le haut de la ville. S'adresser au Bu-
reau des annonces de l'Imprimerie ca-
tholique, à Fribourg. ' (1164)

Ch. Broillet
MËDECIN-CHIRURGIEN-DENTISTE

ITR.IB OUXtG-
Nouveau procédé d'extractions sans

douleurs , présenté à Genève , lors du Con-
grès odontologique suisse , en octo-
bre 1890. (H99)

WSSST A. visivrn^E.
Ameublement Louis XVI, canapé et

B fauteuils ; glace 1 m. 50 sur 1 m. ; secré-
tairecrédence ; horloge pour corridor ;
tableaux ; gravures ; linge ; potager pour
6 personnes ; cheminée à \cock ; poêle en
fonte ; 15 châssis de couche en fer. S'adres-
ser à Orell , Fussli, annonces , à Fribourg.

3265 (1205).

Le feu a pris dans la grange, on ne sait com- ObservatOÎPÔ mêtéOFOiOQÎQUe 6Q FPJbOUPfiment , à une heure du matin. „ ,. 3 M , ,„,,,
Les personnes qui habitaient le bâtiment s'é- Les observations sont recueillies chaque j oui

taient couchées à 8 heures et ce n'est que par à 7 h. du matin , 1 et 7 h. du soir.
\no vr\\c\,->c nn 'olbc nnt niin.;p nui* Ifini' An- RAROMPTRF —'les voisins qu'elles ont appris que leur de-
meure était en feu.

VIEUX GARçONS. — La collecte faite auprès
des vieux garçons de la ville de Bàle en faveur
des sinistrés du Rlieintlial a produit 3,360
francs... Les vieux garçons de Bâle sont ou ex-
traordinairement nombreux ou superbement
généreux.

(lor.T.KCTIONNRUR DE TIMRRES-PORTR RT SOUVE-
RAIN : — Le jeune roi Alexandre de Serbie
vient de recevoir d'un petit citoyen suisse,
collectionneur de timtoes-poste , demandant
au souverain, dans Jes termes JespJus amicaux,
une collection complote de timbres serbes. Le
roi Alexandre a donné immédiatement des
ordres pour que, d'ici à quelques jours, pleine
satisfaction soit donnée au petit citoyen de la
libre Helvétie. Le souverain s'occupe lui-même
du classement de la collection.

Couvertures de lits et pour bétail —
sans aucun défaut — à fr. 1.95. Vente di-
recte aux particuliers. Envoi franco à domi-
cile par Jelmoli et Cie, Zurich.

P.-S. Echantillons dans toutes Jes qualités
franco par retour. (1015-55)

MEME CATHOLIQUE, Bureau des annonces, 13 Grand'Rue, 13
PRIX DES RÉCLAMES:

Pour le canton
» la Suisse
» l'étranger

1TENTE DE CHEVAUX
L'administration militaire fera vendre aux enchères publiques à Moudon, le lundi

27 courant, à 11 heures du matin , 4 chevaux réformés du service militaire.
Berne, le 21 octobre 1890. " £L*3271 Bureau du vétérinaire e» cnei'

COMMERCE DE CUIRS
VIL.LIGER, frères ng^

FBIBOTJBG M-!wl
57, Grand'Rue , 57 <(0wwSm

Grand choix de tiges en^̂ |l|[R»g
veau à poil , tiges élasti-*1̂ **^
ques, tiges de bottes, graisse, cirage, for-
mes, crin filé animal et végétal , cuir,
empeigne à bas prix . (1117/639)

DENTS AMERICAINE S
Les plus belles et les plus solides

F. B U G N O N
médecin-dentiste à Fribourg.

Il se rend tous les jours de foire à Ro-
mont, hôtel du Cerf, à Payerne, hôte
de l'Ours.

En vente à l'Imprimerie catholique :

IL, SBNSO
DELL'ALLEGÛRIA DANTESGA

SEC0ND0 LA SC0LASTICA

DISSERTAZIONE
LETTÂ

DAL P. GIOACHINO BERTHIER DE} PRED
VAlAccademia di religione cattolica

PRIX : 50 centimes
En vente à l'Imprimerie catholique :

Vient de paraître :
n,. 3P. r>ii>o:N

Jésus-Christ
2 beaux vol. in-8° avec cartes et plans ,

1G f ranc f i.

Octobre. | 18| 19| 20| 211 22| 23f24| Octobre
725,0 =- -= i™» "
720,0 §- -| «°.°
715,0 E- i|| I I -É 71B'°
710,0 §_ . l l l  I _| 710,0
Moy ŝ  ii n M II II lll! ~ m
705,0 =~" I , -= 705,0

THERMOMÈTRE (Ointigradtf _
Octobre. | 18 19| 20| 211 22 23 24| Octobr e
7h.matin 4 4 5 1—1 —3 0 7t».matiJ>
1 h. soir 7 5 5 6 6 2 1 1 h. soir
7 h. soir 8 5 3 2 — 1  1 7 h. soir
Minimum 4 4 3 1—1 —3 Minime0
Maxim. 8 5 5 6 6 3 Maxim.

8© centimes la ligne
40 » » »
50 » » >

L'AME HUMAINE
EXISTENCE ET NATURE

PAU LE

R. P. Karie-Thomas COCONNIEB
DES FRÈRES PRÊCHEURS

A.noio.1 Professeur de pbilo&ophia soolastiqu6 à
l'Institut catholique de Toulouse,

Professeur de théologie dogmatique à
l'Université de Fribourg en Suisse.

I»rix : 3 f r. SO

TRACTATUS
DE

LOGIS THEOLOGIGTS
auctore

Fr.Joachim-Joseph BERTHIER , ord. pr»*
S. Theol. lect.

Prix : 8 francs
En vente à l'JEMPBIMEBIE CATHOLlQ0^

à Fribourg ___^s
En vente à l'Imprimerie catholique ¦

Institutiones juris naturalfë
seu philosophiœ moralis univers» secû»
dum principia S. ïhomœ Aquinatis *
usum scholarem adornavit TJkeotloï*"
Meyer S. J. ,:_

PARS I : jus naturale générale co-n
nens ethicam generalem et jus social?
génère. Gum approbatione Rev. Arclw:
Friburgensis. In-8". (XXXII et 498 \>:>
Prix : 7 fr. 50; relié en deini-chagu

9 fr. 50. ^>
Courte biographie et lettres »«»^'V:te-

de la Bienheureuse Margue» *
Marie. — Toulouse, rue des Fleurs , W\- f
En vente à l'Imprimerie calholique- r*

50 cent.


